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PUBLICATIONS 
Légales 

Ctude de M» Paul LEFORT, 
Docteur en droit. Avoué à 
Lfite. 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 
Détiàloa du 31 mars 1919 

D'UQ jugement rendu par 
défaut par ie Tribunal C»vit 
de première tn&tanoe de 
LiUe, le %<ingi février 1980, 
enregistré et signifié a la re- 
quête de VI. Moïse CAYET, 
mouleur, demeurant a Paris 
6, rue de t« Smala. 

LE^TP°Ur **°Ué M* P*U' 
Contre   ta   dame Léa-Mal- 

^b»  KH3WPOMCBLE.   épouse 
CAYET,  dcmJcUiée  de   droit 
«vec  lui,   mais   acbuetleineat 
«me résidence connue 

11 appert: 
Que le divoroe a été pro- 

noncé     entre     les     époux 
CAYET-MONCQM8LE,     au 
profit du QMHl. 

La, présente insertion est 
mite en conformité de l'ar- 
ticle 847 § * <du Code Civil, 
et en vertu d'une ordon- 
nance rendue sur requête 
r1 Monsieur ie Président 
Tribunal Civil de Lille le 

quàQ2e juta I3S0, enregis- 
trée, pour ladre courir, à l'é- 
gard, de la dame Léa-Mel- 
eîîtti Monoornisie le délai 
d'opposition    au   dit    juge- 

Dressé par l'avoué soussi- 
gné. 

A Lille, le 19 Juin 1920. 
?«7. (Signé):   LEFORT. 

Offres et Demai^des 
DTmPLors 

CAFÉS  BRULES 
Agents sérieux demandés 
par importante Maison. Fol- 
les remises. BRULERIE MO- 
DEBNE,   Havre. 1615. 

RHUMS   et   VINS 
Importateurs recherchent 

bons Agents Paris et Pro- 
vince. Fortes remises. Corn- 

fagnia Vinicola Sspanola, 
E HAVRE, 1613! 

STENO-DACTYLO 
2 jeunes fines, stéao-daoty- 

-Jo débutantes, bonne ins- 
truction, ' dem. place envi- 
rons Lens. bu • Lievin. Ecrire 
DELEVAL, 3, rue "Thlers 
à   Liévin. 3664. 

MAÇONS 
sont demandés rue Louis- 
Faure,   43,   a   LILLE.    3678. 

MONSIEUR, 51 ans. dem. 
piaoe encaisseut, surveiilanii 
ou gardien. Tiendrait stand 
Exposition. Fournirai! cau- 
tionnement «t référence» 
Ecr. G Al. AU, 159, rue Sol- 
(érino,   LILLE. 3680. 

CHAUFFEUR    MECANICIEN 
demande piaoe s'.abie pour 
Valenciennes ou etxv.. pour 
tourisme, camion ou camion. 
nette. Bonnes référ. "Ecrire 
BROUILLON Georges, ave- 
nue de Denam, 8, a Valen- 
ciennes. 3683. 

La Carrosserie G. Van den 
Bussche et O, 33-35, rue d; 
.Wazemmes, Lille, dem. bons 
ouv. limeurs  et   peintres.3677 

On demande COURTIERS, 
COURTIERES Photo. Fixe 
et commîssion. CLE.\tE!| J, 
rue St-Loui6. 5, Anzin. 3673. 

TAILLEURS • 
On demande bonnes .ouvriè- 
res et apprentie. Pressé, 
ROMANET, 187, rue de Pa- 
ris,   LILLE. 36S3. 

PREFECTURE  DU   NORD 

Office IKpartemfHtal 
M MrfTW.LWIEIT 

L'Office Départemental de 
Ravitaillement nous avise 
que les services du Ravi lai 1- 
ieineut à Paris disposent 
d une asse? grande quantité 
de haricots et de lentilles de 
quBai;é saine et marchande. 

Ces denrées peuvent être 
cédôes aux. commerçants du 
département du Nord sur de- 
maïades approuvées et trans- 
mises par l'Ortlce Départe- 
mental. 

Les   prix  de  cession   affé- 
rents   à    ces   nsarchandites 
sont fixées ainsi qu'il suit : 
HaricoLs :   100 tr. ie quanta! 
Lentilles :   80 tr. le quàntal 

Sacs consignés en sus à 
8 francs l'tanîté, marchandi- 
ses prises e'n. magasin et 
transportées par les soins 
des Attributaires. 

Les demandes devront êtes 
adressées à l'Office Départe- 
mental de Ravitaillement. 2, 
rue  Saint-Bernard. 7426. 
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JEUNE   HOMME 
£2 ans, très au courant du 
métier garçon limonadier, 
cherche place Café ou Bar 
moyen, fccrine Réveil, E. G. 

3688. 

I et  VITRIERS 
On   demande   des   Ouvriers 
ohes  DANOUEGNY, «a Lefo. 
«est fPes-deJGafeÎB).      12.362. 

ON DEMANDE 
de   bons  Ouvriers   de   oave. 
Brasserie    La    Bruay sienne, 
a  Bri»y-îes-Mines  (P.-de-CL 

12.3SQ. 

CHARPENTE METALLIQUE 
On demande un1 forgeron, 
un frappeur, un riveur. un 
traceur. Ateliers BOUREE- 
THIBAUT, rue Louis Delos 
(Grand Bouievàrd), Marcq- 
en-BarœuI. 12.361. 

I  ■   
ON DEMANDE 

nn homme séchant con- 
duire les chevawx, chez M. 
PETTIAU, 48. rae Samt-Jao- 
cjûes, Valéibciennes. 
A vendre, même adresse, 
GRANDE VOITURE a 1M- 
eago'de Marchand de beuwe, 
bois ou  fruits. 12.358. 

ON DEMANDE 
de bons ouvriers Couvreurs. 
S'adr. 87, rue Uuillaume- 
VVemlers, Fives-LUle.    36ii7. 

EBENISTES-" 
Bons   ouvriers  sont  denjàn- 
dés   12,   rue Davy,   à   Lille- 
Esquermes. 1396. 

ON DEMANDE 
Un Apprenti zingueur. E. 
THIBAUT, rue Thiers, Lille. 
__J_ 3689. 

CONFECTIONS 
On dem. pour atelier ou- 
vrières sachant faire le ta- 
blier. Travail au moteur. 
76. rue de Paris.  Lille. 3682 

'Belle Occasion 
Moteur électrique 1 1/2 HP.. 
oiat neuf. 50 Périodes. 1410. 
tours, à vendre. Conditions 
avantageuses. Cons<rucUon 
Becquart. à Lille. S'adresser 
à RENARD-BAUDET, Vieux- 
Condé   (NOIJI). 13.356. 

flsraiulluuiitiits PHOTO 
On demande bon Courtier, 
huit francs la Photo. — On 
demande bon veneur de 
cadre' très sérieux, avec ré- 
férences,pour monter équipe 
en province. Forte commis- 
sion. G. MAES, 4, rue Cor- 
lot,   Lille. 3687> 

Avis aux Martels 

CORDONNIER 
On demande un bon deon:- 
ouvrier chez M. VANHÉYE, 
70, rue Bernard, Canteleu- 
Lambersart. 3681. 

M 

AVIS DIVERS 
CABINET DENTAIRE 

JVCaret 
SPÉCIALITÉS de poses de DENTS 

Prix   très modérés 
6, Rue Gombept, à  LIItLE 

(près  de  la   Préfecture). 

BONNE   OCCASION 
Matériel   de   Boulangerie   h 
vendre, ainsi qu'une Bascule 
©t un Lit en Cerisier. Clé- 
ment SOLEILLANT , 117, 
Hergnies  (Nord). 12 357. 

A   Vendra 
CHATEAU DE POSAY, à 
300 mi-tres de la Gare, et 
à 1 kilomètre de la station 

■!normale de la Roche-Posay 
(Vienne). Vue magnifique sur 
la Touraine. 120 hectares de 
terres, bois et prairies aux 
bords de la Gartempe. Gros 
revenus. Den»ander reusei- 
yriameiïts et permis de visi- 
ter à M.* Théophile ROY, 
Ma'ire de Tournon-St-Pi-Te 
(Indreel-Loii«). i"^: 

PERDU 
Chien Enagneul, Gordon. 
noir, 2 tâches feu a/ux yeux.' 
appartenant à M CHEMIN 
Louis,  Flines-les-Raches. 

12.363. 

M»"*ASSE Marie Informe 
■ le public que contrairement 

à ce qu'a fait insérer son 
n.ari, elle n'a jamais fait de 
dattes et n'a pas l'intention 
d'en contoaojer.     -      31.364. 

Aux Cfiaussures Garanti*» 

■CKEA1M 
^^^ Maison d'ancienne 
poî/r la Qualité et le Bas Prix 

de ses ARTICLES 
Voir ses Etalages M en comparer les prix 

| RÉCLAME   DE   LA   SEMAINE: 

SOULIERS RICHELIEU ferais femme, talon kottier. fantaisie. 

27 bis, ruo Léon-G-ambetta — T-TIJIJE 
SUCCESl tormes^Lfseré, If fr.50 —M fr. 50 — St fr. M — M  tr sa If 
Formes Tagal |kuis 7 fr.»95. - Paille. 2 fr. »5. _ Ch. "aux ^oie 
o'-îïte^PïïïS,''- M- - GRANDE VOGUE : Plana Plumes 
ft

A^°^ A1CR?TTES. jolis Modèles pour^Côrémonies', _ BOAS 
rwriprîï» ^rL2UiPnre, tes Nouveautés. — Grand*. SpédalM 
r^S^U>X D?Î?I< depuifi • fr. M. - Choix Granadine, Ceorrottei 
Demi-Delul - Crêpes grande largeur. 6 fr. M. — Voilas lout^jS 
Crêpe.   Grenadine, etc f depuis if fr. 50. ^^^       *      M 

FOURNITURES  POUR MODISTES.   —  Prix   de Gros. 

I 

ATTENTION  !    AVANT D'ACHETER 

LitîFBPBt Cuivre, LItepf es et Mobilïep ( 
=   ■VOIR.   NOS   MAGASINS 

A^HANHEMeT39.-:;^1 

140 "■ me» STOCK »E LAIVH 
Réclame Matelas Laine pear 2 pertoasis 

SITUATIONS 
Brochure 

envoyée gratuitement 

PIGIER 
31. «se PsidherM. ULLE 

Bons ouvriers et apprentis 
«ont demandés de suite, rue 
Broca, 7, Wom-de-Terre. — 
BONS MENUISIERS deman- 
dés même adresse.        3671. 

ON DEMANDE 
Menoisis** ti'étabJi et Me- 
nuisiers poseurs. DUBAR, 
>2, boul. Victor-Hu«o. Lille. 

CHARRONS 
sont demandés 9 bis, quai 
de^ia   Haute-Deùle,   LILLE. 
Bons salaires, 

MALADES DÉSESPÉRÉS 
MiVSI.?1ri?Ph.f^ W-unisse. Caloulose.Hémor- 
IShM^uiiëSrtëSl <CoB»»iP«»*o« ou diarraéa 

, .tDrtiïE^îr/taB'Iîoul8Hrs.abdolain8le«).du Cour g.t daj Vsj/aseswne (Palpitations. Paralysiis: 
Etooflements, Varices, Artério-Sclerose» d«s o« 
(Ruchitisme. Scoliose. Déformatioûs TertéSîS ils 
Fistules suppurantes). ÛMKmr&fSj^iiaa 
Surmen«ge,î%urasthénie.Mi8:rains8NéT?a^^^^^^^ 

tiïmmîSSSZÏÏJ?* 'î ^?,ildl!P1« •» autre. fntoS 
«l«°«r««•TfiSSÎSTSX4™' *>t-"**-»*féB, «Un- S~f**n"i ''•âmes âllrs m. tor-œa.tioa dimeilm. 

aaîx?*£?fr*l»ï? e^^Lpr°Pre a !a «nte par la 
ZÎ%Z.1?£J3n Pi°a*ri°»» prenez de la aUnèrol+*m 
S2?-r-".uJ've"ir *ux b«"oins minéraax^eVotre 
dentitiom et è sa oroiaaauaoe. Chaqum catîltà-ém 

quant*, apte » Jj» m», comme le montrant les 
a SiSîl! «îî5 :„"r.p?prt-HerbiVt. K c.V.e" 
2ia5 •ifi.(n»a.aiî.e"„S?l0.1B>' '• *«érit- *»nsi que ses oing entants, en nn mois, avec la Minéroi*mm dm 

Sin«u nïll.é?,.^i'îOM' empêchant le sommeil 
inaniét«iît W Jjaient amené un dépériss«Bient inquiétant. La Miaérolmmm donaa à sa nièce Ao-éa 
de six «as. ds l-appétltqui Ini manquS t totftï! 
ment. — M"» Jeanne Julie, a Bonsuvrân «» 
deïï?nI^fJLar

rt
BA fot, »»«• P.?°c"nq*DOnteineï 

2ei. fiff*^*»dedouleur» nérralaiqaes siégeant 
L22J£ft>* * ',* nnqaa. a.l'estomac et dont elle 
?-«?îtr"ltor?eUwaSrnt "apnls neuf ans.- M'UBramS 
ailr\ Atïif^.E0?11*1^,} Salbrts (Lolr-et- ^•Fr..***1' amaigrie, aflaibiie. nerveuse, man- 
quait de respiration et de sommeil a la suite d'une 
grippe a rechutes tellement graves qu'elle avait 
dû abandonner son métier; elle fut guéris par 
quatre bouteilles de aainérolmmm Dnp.rre!ttP 

Ce produit est le znoinm ebmt> des fortHtmntm. 
cor la bouteille, suffisante pour une cure de un 
f£?i"J?a ** deax mP'a "u^ant l^age, est envoyée. 
. S2°»?n «are, contre il rr. en mandat-carte, par 
J? f£.fî?f>V2!!5"/ac' ?. Square de Messine. Pari.. 
iL£?»Milei.4Sra£i..lt-frano?« 8ar demande,  son l««»»ORTANTe   ETUDE   dur    S   Mioërolmmm   et   un 
?u."AÏ0JV*,.AiM:-P?U" OOMSULTA-nÔM» G*A- TWTfe  »»AR CORRESPONDANCE. TOUS les JOOrS 
noni fériés, cousu 1 tations en son cabinet, 5, Square 
«a Messine. Pans, de 9 ù.a il h. et de u h. i117 ù. 

Ru)LSœy!li!! (BM 
LILLE, 16-18, Rue Esquermoise, LILLE 

■ * 

La plus importante maison de la Région du Nord 

COSTUAtES TAILLEUR 

Manteaux - Robes - Imperméables 
TOILETTES de NOCES et SOIRÉES 

-*5!^t*Sr en Soie et en JPïi toutes nuances 

Ecoulements rècentstrgrtaens. 
CystUes.Prvstdtites.6ou/temhii. 
QUERlSOWRflBlCflLfcnRAPI 01 
leFhconïïrdiscntommiiiïîSA 

VELOS 

QUI DÉSIREZ APPRENDRE 
A   CONDUIRE 

B882.VOU*   SL YOU 
L'ECOLE DES CHAUFFEURS 

=====   B^BV-HST    OARANTI   ===== 

LECUP, ">3, »ven. Becquart, Lambersart 
A.i*r«t du   car X., atu Canon d'Or 

SANG  PUR???       22HÎ 
LE  DÉPURATIF  INDIGÈNE 

vous le donnera 
SUCCÈS   IMMyXTSH 

pmim çOSTBEPUQ IéS 
FONDS  DE  SIÈGES 

pour la guérison de toutes les maladies du sang 
•"**•::   et   de   la   peau    :.•««- 

PROPRIETE    de   la   GRANDE   HERBORISTERIE 

V.   H.'  COUVREUR 
15.   ras    de- Lannoy,   ROUBAIZ 

Las   6   boîtes ....   8,M i Le N°   2  laxatif . 
Les  C   boitas .   .   ■   «   0,701 Le N» 1 purgatif. 

1,58 

Etablissemnts  G. LEROY 
Siège Social à St-JACflUES de LISIEUX (Calvados) 

j Société anonyme au capital ,de 5 millions entièrement 
versé. Annexé à PARJS, 41, Rue d'Avron, (ao-) 

|Dépôt de' LI L LE, 48, Boulevard Carnet, 48 
=3=       Ta5XiHlI»II03SrH3    ■l'Z-SO         

Machines à Coudre très fortes, pr 

ttons et couturières, garennes sr facture. 

Venez les voiir chez Hector 3MAGGHE 
Tpx-±n cl* lex Oa.r© — 8BOUN 

VELOS en Stock -o- GROS — DETA 
PHONOGRAPHES  —  PIANOS 

200 

200 

apglais 
garantis 

roue libre, frein, pneus Mi- 
..cfaelin, 476 fr. Accepte Bons 
de la Défense. Baisse de 
prix, demander catalogue, 
16. rue de Pas, Lille.   7344. 

Bonbonnes 
toutes contenances 

Articles de ca\«s. Extraits, 
Essences, Colorants, Cara- 
mels, etc. DEFFRENNES, 
291, rue   Solfénno,  UUe. 

ACHETEZ  UNE 

Machine à Coudre 
le a Bien-être »■ paiera les 
deux tiers de la facture. 
Vous Je rembourserez avec 
vos gadns à la semaine ou 
à la quinzaine. S'adresser 
S bis. rue Arnould-de-Vues, 
CILLE (face à la Préfecture). 

MACHINE «K BLANC 
A VENDRE machine en 
blanc . de Dutartre,. format 
Colombier, très bon état de 
marche. Répondre au bu- 
reau  du Journal, lettres V.D. 

"Voies Urinaires 
MALADIES   SECRETES 

D' CAVRO, à Lille, boul. de 
laLiberté,116bis.de8h.àl9h. 

IMPERMÉABLES en tous Genres 
HOMMES, DAMES & ENFANTS 

—( ^,iSSSLSraTf. 90 **- )— 
En Bleu, Gris ou Kaki, longueur xeo 

FAÇON   TRÈS   SOIGNÉS 
Prix   défiant   tonte  concorreice 

S'adresser : A. S. DELMAET, fabricant 
QmN6uETTt? 8t-Maupice-LII«e 

( On envoi contre  remboursement ou 
manaat poste.) 

(BIEN INJUQUtB LE TOUR DE POITBIBE) 
On accepte en  paiement  les Bons de la 

Défense  Nationale, 

CONTRE L'ANEMIE 
Prenez les Plantes Régénératrices Aohilte LrÉVIW 
Les nombreux éloges et remerciements reçus chaque 

jour Au Médecin d'Herbes par des personnes aiyant em- 
ployé les plan.les régémiératrioes ACHILLE LIEVIN soivt 
un sûr garent de leur efficacité. Exclusivement bûmpo- 
sees de ptentes indigènes toniques et fortJtaiïjas eues 
remplacent avantageusement les epécaaiUésr fatrugx. 
neuses et arseriiiceies que beaucoup de personnes ne 
peuvent supporter. ♦ 

Toutes per»3nnes qui en ont fait usage «i ont obtenu 
las .pl'iis setisfaisants resuitats dans tous les cas de 
faiblesse. Elfes produisent des effets remarquables contre 
la pauvreté au sang, l'anémie, choorose, palpitatimne du 
cneuir. perte d'appétit, sui'e d'infl\;enza, p&ïeuii du visa%e 
nén^jgie, nTaiadies nerveuses, pédiodes âTégulières e« 
iowtes les affections dues a la faiblesse du sang — 
Prix- dm traitement avec instructions : 4 fr. M, ou par 
poste : 5 fr. 50. 

A   VENDRE 
MOTO F. N., 4 cylindres, 
très bon é&t de marche. 
S'adr. 14 tris, rue des Guin- 
guettes, Saint-Maurice-Lille. 
 7423. 

Vente à Crédit 

JLfiasbiiiBS à CoudPB 
nauves, garanties, toutes 
marques, payables 300 fr. 
a la livraison, le reste en 
six .mois. S'adresser 39, rua 
Neuve,   39,   LILLE.       7381. 

|ECOLE DE CHAUFFEURS J^fSL 
—   j®REYET    GARANTI    — 

Cours de mécanisme et de conduite j>ar professeurs 
expérimentés, 15 ans de pratique 

Garagre,* 97, me «le lens,   LILLE 

PHONOBBQPHES 
aUTOMSTiqUES 

et dB tous systèmes 
Depuis HO ^. 

Pianos, Instruments  Ouvre   et 
t Bois. Accordéons, Epinettes. 

Accessoires 
RIBE ACCOURT, près gara 

SOMiAiïST   Nord) 

H 

il s I 

606 
LILLE 

VOIES   URINAIRES 
SYPHILIS traitée et guérie par 600 et 914 
« ANALYSE DU SANG 

Guérison assurée et rapide de km . 
BLENNORRAGIE par Electrolyte 

et procédés scientifiques nonv«aux 
50,   rue de   Béthune,   tous  !ês jouA,, 

de 10 heures à 6 heures. 
Institut Electro-Serotherapique I 

LESSIVE 
SUPéRIEURE LA 

FEUILLETON DU REVEIL, DU NORD. — N«"79 
* 

Nînï-SoJe*) 
— GEAND  «OMAN   DRAMATIQUE  . 

peu* £LY MONTCLERC 

.Anciennes Usinée > 

A. ROSTAND & FUS 
à MARSEILLE 

Tel AUM V» pieux marché que Mary avait pas- 
té avec Dieu pour prie de la vie du petit Jean. 

Et maintenant qu'âpre» un mois d'angoisse 
fes couleurs de la sainte reparaissaient sur ses 
jours, maintenant que se» forces revenaient, ii 
aeaueloit h Ut jeune fille que l'heure sonnait 
d%Bécui«r ses pacte. 

Elle sonna Nadia rVdox, la oièce du brave 
Pétrewiteb. C'était une très jeu*» servante, cau- 
di4c oaïTC et dévouée. 

Elle regardait Marv avec autant de piété H. 
d'cxla»e cjuc les «aintes icônes suspendues à la 
«te'de SOB Mi, 

La sscur d« Beheager lui donne une lettre, et 
fcù expliqua, aidée par une mimique expressive, 
qu'elle attendait 1» répanse à cette lettre. Nadia 
eeawrM, «area et...   partit. 

D'ordinaire Y van ou Jacob us traduisaient les 
■MMiij" de S» reclus* veluataire. Précieéraeut, 
le» c)eux «mi» cau»jient ensembie dans le ca- 
haoet *u Sweee lorsque parut la jeune cham- 
•anare. 

Voici ce qo*icïiv«« Mary   : 
« L'heure me «embie arrivée d'avoir une 

CAtrevue avec te maître de cette maison. Jean 
va bieo, i'tL d«s>.deoiale«a gtwves k piwndre ». 

J! n'v ewt pae î*e» % de grandes discuasion? 
poui   comsaenter «•  BiOMWge.  Après «'être  un 

n  Mademoiselle,   si   vous  consentez   à   sui'vre 
» Nadia, elle votis conduira vers celui que 
»  vous souhaites  voir.   » 

Et Nadia triomphante, alla porter son mes- 
sage. 

— Reste un moment ■seul, Jeannot, dit MaTy 
à 1 'enfa.nl ; je vais parler au gland monsieur 
I lunettes.. Nadia te gardera, je ne serai pas 
longtemps. 

Le garçonnet leva les yeux sur sa grande 
auiiie, il vit qu'elle disait vrai et acquiesçai de 
bonne grâce. « 

' Nadia, laissant ouverte la porte de la cham- 
bre, conduisit Mary jusqu'à la cage de l'esca- 
lier. Elle se pencha et désignafnt du doigt une 
porte au rez-cbvehaussée. 

-* Vous, madame, entrez là... dit-elle dans 
son langage malhabile. 

Pendant que Mary descendait les marches, 
eî?e rejoignit  le petit garçon. 

Au moment d'ouvrir" la haute porte à deux 
battants qu'où lui avait indiquée, la sceur 
d'Henry eut une seconde d'hésitation bien com- 
préhensible. 

Mais sa volonté se raffermit vit», son cou- 
rage et son sang-fretd reprirent aussitôt posses- 
sion   d'elle-mAnrw. ' sjoài d'elle-même 

Elle frappa et purent le son bien connu de la 
voix d'Arenberg qui lui criait d'entrer. 

Pendant   les   premiers   temps   de «en   séjour 
i la  villa,  Mary s'était conformée aux  instruc- 
tions de Ninî Soleil, laquelle on s'en *euvient,' 
l'avait priée de «è réfugier dans 4e cabinet de 
toilette durant les visites du médecin. 

Jugeant celte mesure vexatoye .pour la géné- 
reuse jeune fille, Yvan l'avait fait avertir 
qu'elle pouvait denieurer dans la chambre pen- 
dant ces visites si elle voulait bien consentir à 
ne pas parltr. 

Et Mary avait promis, et donc, chaque jour. 
, Atnmbexg et Ja«obuA 4éa<iè- pendant piusàemrs semaines elle avait vu deux 
laivaaa* 1 * tof* le Slave, elle l'avait examiné à loisir tan- i 

dis qu'il  causait avec ie  docteur et qu'elle sa 
tenait  muette dans un coin. 

U lui était très sympathique, et elle se disait 
qu'avec une telle apparence on n« peut être 
qu'un brave homme, ou alox» il faut désespérer 
de jamais lire sur une physionomie. 

Depuis que Jean était entré en convaieaoence, 
Yvan n'avait plus reparu dans sa chambre, et 
maintenant Mary allait se trouver face à face 
avgsc cet étrange ravisseur d'enfant. 

Que sortirait-il de leur entrevue ? 
J>ebout au milieu du salon, Arenberg atten- 

dait la jeune fille ; elle entra, pâle, droite, 
émue certes, maie très digne, et calme eu ap- 
parence. 

On peut dfre sans être taxé d'exagération que 
le plus troublé des deux n'était pas la frôle 
Mary, mais ce géant blond aux bons yeux bleus, 
s'sbritaat derrière en oristaî cerclé d'or. 

Après unie    inclinaison  profonde    et respec- 
tueuse,   Yvan   désignant   un   siège,   commença 
d'une voix légèrement altérée : 
M— .Vous avez, mademoiselle, désiré me parier. 
Me ifciei % vos ordres. 

— C'est moi qei viens voua demander les vo- 
tre». 

Arenbeig parut violemment intertoqué. 
— Les mien*? Les mien»? «e réoria-t-il, »*»• 

mademoiselle, il ne m'appartaent pas d» vous 
donner des ordres. 

— Nous nous entendons mai, il faut que je 
précise. 

4 Quand je suis venue den* cette maison, des 
précautions furent prises, car je ne devais pas 
sav«Lr où je suis. 

On avait besoin de ma présence, réclamée 
par un pauvre enfant à l'agonie, maie on ne 
me cache pas que j'étais une «eanièfe de eé- 
queitrée et c'est bien ainsi qtt» j'ai vécu pufc- 
que pouf la premifcpe. foi» depuis un moia j'ai 
descendu l'escalier. 

Aujourd'hui, Jean est guérJ-et je pense que 

mon séjour touche à sa fin, voilà pourquoi je 
viens /TOUS demander vos ordres..   ^ 

Le petit s'étonnerait qu'on nous reléguât en 
une chambre, il a besoin d'air et s'il sort sans 
moi, ce'seront des complications. 

Yvan ne put se défendre de reconnaître que 
la jeune fille traduisait avec une précision» dé- 
concertante sa principale préoccupation.. 

— Oui, dit-il, il va falloir se résoudre & pren- 
dre un parti et je ne vous cache pas combien 
est grande ma perplexité. 

Je sens" que je vous apparais sous des cou- 
leurs bien noires. Qui «ait* Voue me prenez 
poiut-ètre pour l'homme sans-scrupules que mes 
apparences trahissent... va voleur d'enfants, 
un bandit... 

Je ne puis parier, mademoiselle'-; la vérité, 
celle qui me laverait à vos ceux, H m'est dé- 
fendue de la dire ; cependant... 

«*< Moaajeur je ne juge personne, j'accuse 
encore moins. Vous devez avoir vos raisons, de 
bonnes raisons sans ajoute, et d'avance, je tiens 
à vous rassurer pour l'avenir. 

Pas un mot SUT mon passage ici ne sera 
prononcé ;J'ai donné un motif d'absence plau- 
sible, je compte m'en tenir là* 

Ni Mxni Lheuraux, ni... aucune des person- 
nes intéressées ne saur» rien, par moi 4e 
moins, Nje vous en donné ma parole d'hop- 
neur. 

— Qh I fit 4e Slave, avec «ne assurance qui 
confirma pour Mary le bien-fondé de ses dé- 
ductions, je ne redoute rien de Mme Lheuraux ; 
elle s'est tenue tranquille, elle continuera. 

Je n* suis inquiet que pour l'enfant. Si vous 
le quitter, ne va-t-il pas être de nouveau mala- 
de ? Ou bien ne torobere-t-il point en longueur"? 

« Etant deumée  la  tendresse qu'il  voua  porte, 
que seront notre tendresse & nous et nos sotos f 

— J'espère qu'il se montrera raisonnable, dit 
Mary avec effort. Je lui ai fait entendra que 
je' devais m'absenser pour un temps. 

D'abord* H s!*al récrié. m*ts sur ma prier». 

il e consenti à ce départ, il a promis de jouer 
avec Nadia et de l'accueillir comme compagne. 

A la longue, il m'oubliera... du moins je le 
désire. . ■»      ■ 

Ces derniers mots furent prononcés d'une 
voix étouffée, Var Mary, cédant à son émotion, 
se cachait, te visage dans ses mains. 

•r- Oh! sJsdemousdlle, macknaoisellle... ee 
chagrin? 
.   — La pensée de quitter Jean m'est 
Il te faut, je m'y résigne, mais je -souffre beau- 
coup. 

Cet enfant je l'ai élevé, je lui ai servi de 
mf re, il est tout ce que je chéris au monde, et 
—ut il me rattachait 4 la  vie. 

— Si jeune, si charmante.:, un tel désespoir ? 
— Oh 1 monsieur, on a toujours l'âgé de la 

souffrance, et la mienne est in^nie. 
-r- Alors, — pardonner-moi s* je vous inter- 

loge, — .qu'allez-vous faire? 
Elle ne •'étonna pas de s'entendre question- 

ner, elle n'avait aucune crainte de cet incon- 
nu, elie se -sentait «u contraire attirée vers lui 
par une réelle sympathie. 

— Ce que je» vais faine ? 
Je ne dépends de personne, j'ai cette chance. 

Je vais me réfugier .en un lieu où rien ne dis- 
traira ma douleur ; j'éprouve un immense be- 
soin de solitude et un dégoût profond de vivre. 

f>isule force mystériewe poussait donc la jeu- 
ne fHte, l'obligeant à parte «tevent cet «con- 
nu f C'était une de ces impulsions puiseantes 
qui vous entraînent et auxquelles en cède mal- 
gré soi. 

Plein de compassion, en proie à nn atten- 
drissement qu'il ne cherchait peiné à dissimu- 
ler, le Russe regardait Mary. ' 

Et c'était uni bien étrange spectacle que au- 
lui-là. ' 

— Pourquoi k eoWtude? interroge*,*!. Pour 
quoi u* pas vous réfugier dans vota* famille â. L 

Elle eut un rire plein d'amertume. 
-— Ma famille ?. je n'en ai pas. 

ré- 

**   cllSP"s 

—-■ Vous avez un frèra.. 
La rire amer «'accentua. 
— Ah ! monsieur, vous qui savez tant de cho- 

ses, que me proposez-vous là ? Je ne pourrais 
vivre auprès de mon frère dorénavant. 

Il a d'autres attaches... à ses yeux, je na 
compte plus guère. D'aillant», le voudrait41, 
je n'y consentirais à aucun prix. 

Il faut que je reste avec 
avec  mon  chagrin. 

— Qu'il est bisarre donc, «et 
ciproque  entre  l'enfant et vous 1 

Une   mère   seule,   du   moins, je 
était capable d'un pareil amour. 

— La mère de Jean se consolera, si «De 
n est déjà consolée, et moi jfe . traînerai sans 
cesse un  inguérissable tourment. é 

Car cet enfant est mieux que mon enéaut, 
monsieur. Il ne suffît pas de donner la vfjLil 
faut savoir la garder, il faut... «are tout a»ïaa 
j'ai été pour Jean. 

Depuis sa naùsaiDce, H est demeuré pr|| de 
moi de jour, la huit... j'ai formé sa petite âme, 
comme j'ai formé son corps. 

B ne doit rien à sa mère que l'existence ; te 
reste, il te tient de moi... ainsi s'expCque son 
affection... Mate t son âge le»Impressions s'ef- 
facent vite... au mien c'est différent.     . 

Dé plus, 11 est te fils d'un être à <£rf j'ai 
voué un culte... d'un être qui fat l'unique joie 
«e mon enfanoet Sa mort émette m'a Visé te 
tesur- 

Jean m'aidait à suppôt tu au peJtte. On me 
la «rend, il na me reste plus tsen...      •» 

Yvan regarda plus profondément Mary «t il 
comprit, oui, il devina le douVurenir seewet de' 
cette douce enfant résignée. 

Les mata sonf parfois teratSes pour déveiler 
un état d'âme. A quoi «est de «'expttquer quand 
les yeux parteat â> éloc^emment ? 

fi* 
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